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PRÉVOYANCE VIEILLESSE 2020 – Avec une nette majorité, le Parlement de l’usam rejette la PV 
2020. L’association faîtière des PME s’engagera avec vigueur contre ce projet trop onéreux.

L’ usam livrera bataille
La réforme de la Prévoyance vieil-
lesse constitue l’un des dossiers es-
sentiels de cette législature. Pour le 
conseiller fédéral Alain Berset, cela 
pourrait même être le projet le plus 
important de toute sa trajectoire au 
Conseil fédéral. Loin de se faire re-
présenter, il est même venu person-
nellement présenter «le bébé du Par-
lement» aux délégués de la Chambre 
des arts et métiers. Ce qui n’a pas 
porté ses fruits: la Chambre a voté 
non au projet. 

Irresponsable et insoutenable

La Chambre suisse des arts et métiers 
juge irresponsable de vouloir étendre 
les prestations de l’AVS selon le prin-
cipe de l’arrosoir. Des centaines de 
milliers de personnes absolument pas 
touchées par la baisse du taux de 
conversion minimal verraient elles 
aussi leurs rentes AVS augmenter – 
ce qui engendrerait des coûts supplé-
mentaires inutiles, insoutenables 
aussi bien pour les entreprises que 
pour les actifs. Ce simulacre de ré-
forme ne résout pas les défis de la 
prévoyance vieillesse, mais ne fait 
que les aggraver. Sa mise en œuvre 
compromettrait la prospérité écono-

mique, le bien-être et des milliers 
d’emplois. 

L’argent n’est pas disponible

Les coûts annuels supplémentaires 
dus à cette réforme, l’augmentation 
des cotisations salariales, des taux de 
TVA plus élevés et des contributions 
plus élevées pour les caisses de pen-
sions devront être exigés à hauteur 
de 5,5 milliards de francs. C’est un 
milliard de plus que ce que la Suisse 
dépense pour son armée, la sécurité 
et la paix. De plus, 700 millions de 
francs devront être payés en plus par 
la Confédération à l’AVS. De l’argent 
qui n’est pas disponible et pour le-
quel des programmes d’économies 
douloureux devront être lancés (quid 
de la formation?), des augmentations 
d’impôts et de taxes diverses.

Financement pas sérieux

De vives critiques s’élèvent également 
contre le financement peu sérieux de 
la Prévoyance vieillesse 2020: en dé-
pit des énormes coûts supplémen-
taires engendrés par l’introduction de 
la réforme, les taux de TVA devraient 
être une nouvelle fois relevés en 2025 
déjà et les cotisations salariales à nou-

veau augmentées de 0,3% au mini-
mum après 2030. L’introduction d’une 
AVS à deux classes est elle aussi clai-
rement rejetée. Lourdement frappés 
par le biais de la TVA, les retraités 
actuels ne bénéficieraient cependant 
pas de la hausse des rentes AVS.

De notre point de vue, la réforme de 
la Prévoyance vieillesse 2020 est un 
vrai monstre bureaucratique. Les 
caisses de pensions seraient 
contraintes de tenir durant vingt ans  
des «comptes-témoins» à double 
(NDT: «Schattenrechnung» en alle-
mand, signifie «les valeurs minimales 
qui devraient figurer sur le certificat 
de l’assuré pour être conforme à la 
LPP»). Aussi bien l’AVS que le deu-
xième pilier verraient leurs travaux 
se complexifier, devenir plus onéreux 
et les résultats plus incertains. 
L’Union suisse des arts et métiers 
usam s’engagera activement contre 
le projet de réforme Prévoyance vieil-
lesse 2020. Un échec de la réforme 
ne serait pas une catastrophe, mais 
ouvrirait au contraire la voie à un 
assainissement efficace et moins oné-
reux. Les solutions doivent être cher-
chées via l’élaboration de deux pro-
jets distincts et coordonnés, pré-
voyant une réforme de l’AVS ainsi 
qu’une réforme de la LPP.
  � Kurt Gfeller,

vice-directeur usam

� COMMENTAIRE: LIRE PAGE 2

RÉACTIONS – «Non finançable, dangereux, pas sérieux et hypocrite»: La Chambre des arts et 
métiers vote non à la PV 2020, un «arrosoir sans précédent» à rejeter le 24 septembre prochain.

La carte de crédit des générations futures
La Chambre suisse des arts et métiers 
a rejeté la réforme de la Prévoyance 
vieillesse 2020. Les citations sui-
vantes des membres du Parlement de 
l’usam mettent en évidence les rai-
sons de voter clairement non à cette 
grande débâcle. 

Clair comme de l’eau de source

«Tout le monde 
sait que la pré-
voyance vieillesse 
doit être assai-
nie», lance le 
membre du Comi-
té directeur Ro-
bert E. Gubler. 
Toutefois, le Par-

lement «nous a concocté un projet, 
qui n’assainit rien et n’est pas éco-
nomiquement supportable». Avec le 
peuple, il faut être clair comme de 
l’eau de source: «L’AVS et le 2e pilier 
sont ingérables sans revenus supplé-
mentaires et réductions des presta-
tions. Le Parlement souhaite augmen-
ter les revenus sur le dos des em-
ployés et des employeurs et augmen-
ter en plus la TVA. L’égalisation de 
l’âge de la retraite à 65 ans et l’adap-
tation du taux de conversion, actuel-
lement à un niveau plus élevé que 
les mesures d’économie et la baisse 
du taux de rémunération, devraient 

être «compensés» par les 70 francs 
en question. Combien de milliards le 
Parlement nous mettra-t-il sur le dos 
quand il s’agira d’assainir véritable-
ment la situation? La tactique se com-
prend, mais une telle démarche nous 
conduit dans l’impasse. Donc: non à 
la PV 2020.»

Solidarité menacée

Quant à Olivier 
Mark, entrepre-
neur et membre 
du Comité direc-
teur de l’usam, il  
rejette lui aussi 
PV 2020. «Celui 
qui prend sa re-
traite doit pou-

voir profiter des prestations pro-
mises. Le système de l’AVS, avec sa 
solidarité intergénérationnelle a fait 
ses preuves, il est à la base de notre 
excellente prévoyance profession-
nelle. J’aimerais éviter que la caisse 
AVS creuse des trous. Il faut donc 
clairement rejeter ce projet.» L’aug-
mentation prévue des prestations 
AVS n’est financée que jusqu’en 
2030, ensuite il faudra augmenter la 
TVA, les cotisations salariales et 
l’âge de la retraite. «On voit déjà 
qu’en 2030, le déficit annuel s’élè-
vera à trois milliards de francs. La 

hausse proposée est donc ponction-
née sur la carte de crédit des géné-
rations futures. La solidarité entre 
générations sera compromise et ilf 
faudra tout recommencer.»

Simplement insoutenable

A l’origine, le 
Conseil fédéral et 
le Parlement vou-
laient assainir 
notre prévoyance 
professionnelle 
au plan financier, 
lance Gian-Luca 
Lardi, président 

central de la Société suisse des entre-
preneurs. Or ce qui ressort du projet, 
c’est le contraire, une réforme qui 
coûte plus qu’elle permet d’écono-
miser à court terme.» L’égalisation de 
l’âge de la retraite ne mérite pas à ses 
yeux un meilleur sort. «L’effet de 
cette mesure disproportionnée se 
perd dans un système d’arrosoir sans 
précédent.» 
Du point de vue de l’entrepreneur, 
adopter des mesures d’économies qui 
coûtent plus qu’elles ne rapportent, 
revient à se faire hara-kiri. «Aucun 
chef d’entreprise ne ferait une chose 
pareille dans sa PME. Quant à une 
réforme qui désavantage nettement 
les personnes de plus de 45 ans au 

profit des jeunes, je la trouve simple-
ment insoutenable.»

Attrape-nigaud politique

«Au lieu d’une 
révision, voilà le 
principe de l’arro-
soir», estime Die-
ter Spiess, entre-
preneur et pré-
sident d’une 
caisse AVS pour 
les arts et métiers. 

Les conseillers nationaux et les 
conseillers aux Etats n’ont pas réus-
si à remettre la prévoyance vieillesse 
sur une base saine. «On va encore 
péjorer durant des décennies une AVS 
déjà mise à mal et qui coûtera des 
milliards de francs supplémentaires.» 
La note finale sera payée par les 
jeunes générations, les consomma-
teurs et les entreprises qui devront 
verser des cotisations plus élevées et 
de la TVA en plus. «Avec un cadeau 
de 70 francs aux rentiers, le Conseil 
fédéral et le Parlement ont mis en 
place un attrape-nigaud, estime 
Spiess. Cette proposition n’est pas 
sérieuse, elle est hypocrite et chica-
nière. Pour cette raison, il faudra clai-
rement la rejeter en votant non le  
24 septembre prochain.»		
� En/Ogi
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La bataille est loin d’être gagnée: la 
prévoyance vieillesse 2020 risque 
encore de donner des maux de tête à 
notre ministre de la santé.
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